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ne doit donc pas souhaiter l'affaiblissement ni la dis-
parition du catholicisme des Canadiens-Français, et
pour ceux-ci, en particulier, la conservation de leur
catholicisme reste une condition de leur vie nationale,
l'élément premier de leur progrès et de leur conser-
vation. Notre vocation nationale, comme groupe
canadien-français, nous parait essentiellement autant
qu'historiquement, catholique. Le catholicisme est
une condition absolument nécessaire de notre conser-
vation, de notre progrès, de notre sécurité, de notre
vie.

C'est là une vérité qu'il importe de méditer et
sur laquelle il nous reste encore beaucoup à insister.
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terre depuis le commencement du monde jusqu'à
nos jours. "L'épée, écrit-il, flamboie dans toutes
les pages de l'histoire." Dans les temps anciens,
chez les Egyptiens, chez les Israélites, le peuple de
Dieu, chez les Grecs, chez les Romains, chez les Perses,
chez les Gaulois, chez les Normands, chez les Danois,
chez les Angles, en Occident comme en Orient, la
guerre exerce presque continuellement ses ravages.

Dans les, temps modernes, l'histoire guerrière
se répète. "Rien que pour la France, écrit Louis
Veuillot, avec le XVIlle siècle, commence une guerre
cruelle contre Louis XIV vieilli; elle ne fut terminée
qu'en 1714, par le traité de Rastadt. En 1719, la
France déclare la guerre à l'Espagne; la paix n'y met
fin qu'en 1727. La guerre se rallume, à l'occasion
de l'élection du roi de Pologne, pour trois ans. Quatre
ans après, guerre terrible de la succession autrichienne,
jusqu'en 1748. Après huit ans de paix, l'ambition
de l'Angleterre force la France de reprendre les armes:
c'est la guerre de sept ans. Quinze ans après, révo-
lution d'Amérique. La .paix est signée en 1782; la
Bastille est prise en 1789. Quarante années de guerre
sur quatre-vingt-seize, pour la France seulement,"
sans parler des guërres de la Révolution, quelques
années plus tard.

Plus tard encore, la guerre passe en Orient: insur-
rection grecque, guerre anglo-indienne, prise d'Alger,
etc. Puis, encore en Occident, insurrection de la
Pologne, guerre de Crimée, guerre austro-italienne,
guerre des Balkans, guerre italo-pontificale, guerre
austro-prussienne,guerre franco-prussienne, guerre civile
américaine, sans parler de la guerre anglo-américaine
de 1812. Puis, ajouterons-nous, après Louis Veuillot,
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